
Notre-Dame de la Garde _ 22 juin 2013 _ MARSEILLE

NOTRE-DAME DE LA GARDE !

De tous les titres que porte l’ineffable figure, 

en est-il de plus beau, de plus consolant ?

Qu’elle nous garde, comme aux  heures 

tragiques d’août 1944…

Daniel Rops 
aôut 1950



LE SANCTUAIRE MARIAL 
NOTRE-DAME DE LA GARDE

Phare spirituel de Marseille, Notre-Dame de la Garde, douce et maternelle, veille sur 
« sa » ville.   Si l’existence d’une première chapelle sur la colline de Notre-Dame de la 
Garde remonte au XIIIe siècle, l’importance stratégique du site est affirmée dès le XVIe 
siècle avec la construction d’un fort par François Ier, en même temps que la Château 
d’If. Symbole tutélaire de la cité, c’est avec la prise de la basilique, le 25 août 1944, que 
s’est jouée la Libération de Marseille.
Le sanctuaire  de la « Bonne Mère », édifié de 1853 à 1874 par l’évêque de Marseille 
Mgr Eugène de Mazenod, est l’œuvre d’Henry Espérandieu, en collaboration avec 
Henri Révoil pour le décor.  La basilique de style romano-byzantin, aux marbres et aux 
mosaïques superbes, abrite une collection de 150 ex-voto et, dans la crypte, la Vierge 
au bouquet de l’orfèvre Chanuel (1834).  
Au terme d’une restauration achevée en 2008, le bâtiment, ses marbres, ses 
mosaïques, ses ex-voto ont retrouvé tout leur éclat avec, au sommet, la statue 
colossale (environ 9,70m et plus de 9 tonnes) de la Vierge dorée à la feuille, tenant 
dans ses bras l’Enfant-Jésus.   (texte extrait des deux panneaux ci-contre)

BLASONNEMENT DES 
ARMES DE MARSEILLE 

D'argent à la croix d'azur

Supports : un lion armé d'un 
caducée à sénestre et un taureau 
armé d'un trident à dextre, le 
tout surmonté d'une couronne 
murale. 
Les grandes armoiries sont 
entérinées par une lettre patente 
du roi Louis XVIII datant de 1815. 
Elles sont supplémentées d'une 
couronne murale en 1826.

La première représentation conservée des 
armoiries de Marseille , " croix d'azur sur 

fond d'argent", date de la fin du XIIe siècle. 
À l’époque des croisades.

La croix est le symbole choisi par les 
Marseillais pour inspirer confiance aux 

croisés et les attirer vers le port. 

Par ailleurs, le blason de la "cité 
phocéenne" est identique à celui de la 

Grèce après inversion des émaux. 
En 1257, lorsque les Marseillais passent 
sous la domination de Charles d'Anjou, 

comte de Provence, ils se réservent le droit 
de conserver les armes de leur commune 

(pavillons des navires et embarcations), de 
les porter à leur manière accoutumée, en 

accordant toutefois un endroit bien 

convenable à celles du seigneur comte.

Les grandes armoiries de Marseille (1815) 

Les premières armoiries de 

Marseille (XIIe siècle)

Le sanctuaire marial, par essence, est un endroit pivilégié de guérison et de conversion, que ce soit à Lourdes, à La Salette, au Laus , à Cotignac ou Rue du Bac, lieux d’apparitions de la Vierge Marie, 
ou bien à ND de Beauregard (Orgon),  ND de la Garde (Marseille), ND  du Bon Remède (Frigolet et Faucon), ND de Vie (Venasque), ND de Victoire (Sainte-Victoire) lieux de dévotion où la Vierge 
dispense ses  grâces.  On estime à un million et demi le nombre  annuel de visiteurs  au sanctuaire ND de la Garde, où les ont précédés d’innombrables  prélats dont Achille Ratti (S.S. Pie XI), des  Rois 
et reines, ducs et duchesses, saint Jean Bosco, Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus, le P. Charles de Foucault, les fondateurs du Félibrige , Roumanille, Mistral et Aubanel, etc…



LES FELIBRES

Des plaques gardent le 
souvenir du passage à 
Notre-Dame de la 
Garde des fondateurs
du Félibrige , Frédéric 
MISTRAL et  Teoudor
AUBANEL. 
Par ailleurs, la croix de 
Camargue, exprimant 
la Foi  (la croix), la 
Charité (le cœur) et 
l’Espérance (l'ancre) 
témoigne de l’attache-
ment du pays d’Arles à 
la Bonne Mère.



NOTRE-DAME DE LA GARDE /  Le sanctuaire  est un lieu privilégié à tous points de vue, non seulement la Reine du Ciel  y  garde ses enfants, mais la beauté de la création se déploie  à 360 degrés 
dans la pureté d’un ciel justement immaculé.  Sur un mur de la basilique (ci-dessus), les impacts  de projectiles rappellent la Libération de 1944 par les troupes du général de Monsabert.



NOTRE-DAME DE LA GARDE /  Notre-Dame et l’Enfant regardent les visiteurs arriver par centaines avec le petit train, nul doute que certains seront touchés par la grâce, s’ils sont prêts …



NOTRE-DAME DE LA GARDE /  Parvis de la basilique, une réplique de la Piéta de Michel-Ange représente le Fils et sa Mère après la descente de la Croix … et un peu plus loin, c’est le Christ 
ressuscité qui étend la main sur Marseille dans un geste de protection :  ce que Marie demande à son Fils, lui est accordé, Elle est notre plus grand intercesseur dans les cieux.   Sur la croix, Jésus 
dit à sa mère « Femme, voici ton fils »,  puis au disciple qu’il aimait « Voici ta mère » (Jn 19, 25-27), assignant symboliquement à Marie le rôle de Mère de l’humanité, notre Mère à tous …



NOTRE-DAME DE 

LA GARDE / 

Du haut de l’édifice, 
la Vierge embrasse 
du regard Massilia
tout entière ainsi que 
la Provence, où  elle 
est apparue ci en 
trois endroits, 
Cotignac dans le Var 
en 1529 (66km),  Le 
Laus dans les Hautes-
Alpes en 1664 
(150km) et la Salette
en Isère en 1846 
(175km).

COTIGNAC
"Je suis la Vierge 

Marie, allez dire au 

clergé et aux consuls 

de Cotignac de me 

bâtir ici même une 

église, sous le vocable 

de Notre Dame de 

Grâces ; qu'on y 

vienne en procession 

pour recevoir les dons 

que je veux y 

répandre." 

LE LAUS
“J’ai demandé ce lieu 

à mon Fils pour la 

conversion des 

pécheurs et Il me l’a 

accordé…”

LA SALETTE
« Depuis le temps que 

je souffre pour vous 

autres ! Si je veux que 

mon Fils ne vous 

abandonne pas, je 

suis chargée de le 

prier sans cesse. Pour 

vous autres, vous 

n’en faites pas cas ! »



NOTRE-DAME DE LA GARDE / Depuis la basilique, la vue sur Marseille et la Méditerranée est saisissante. Selon la tradition, dix ans environ après l'Ascension du Seigneur, Lazare fut jeté par les 
Juifs sur un vaisseau sans voile et sans rames, avec ses soeurs Marthe et Marie-Madeleine, avec sainte Marcelle, saint Maximin et d'autres Chrétiens. La frêle embarcation aborda sur la terre 
hospitalière de Provence, au lieu  appelé désormais les  Saintes-Maries de la Mer : Marie Salomé et Marie Jacobé s’y installèrent, Lazare évangélisa  Massilia dont il devint le premier évêque, Marthe 
évangélisa Arles et Tarascon, Marie-Madeleine , Maximin et Sidoine  portèrent la Bonne Nouvelle dans le pays d’Aquae Sextiae, et jusqu’à la Sainte-Baume.  La Provence est une province bénie sur 
lequel Marie veille  affectueusement et qu’elle a protégée de nombreux fléaux au cours des siècles passés …



NOTRE-DAME DE LA GARDE /  Située dans le chœur de la basilique  (ci-contre), la statue 
de la Vierge en argent fut commandée en 1829 à un artiste marseillais, l'orfèvre Jean-Baptiste 
Chanuel, et bénie par Mgr Fortuné de Mazenod en 1837. Depuis le Moyen-Age, Notre-Dame 
de la Garde est la protectrice des marins et des pêcheurs.



LES EX-VOTO /  Les murs de la basilique et ceux de la crypte sont couverts d’ex-voto, témoignages  d’innombrables grâces obtenues par l’intercession maternelle de Marie auprès de son Fils. 



LES EX-VOTO /  Sur ce mur, de très nombreux militaires ont remercié Marie pour sa protection.  Le fanion du général de Monsabert a été offert en reconnaissance de la libération  de Marseille en 
août 1944, en beaucoup moins de temps et avec beaucoup moins de victimes  que  n’en avaient prévus les experts militaires .



LA LIBERATION 25 AOUT 1944

Le général de MONSABERT,  avant de se retirer, contemple la rade, salue une dernière fois la Vierge d’Or 
qui domine la ville, et dit au capitaine Crosia :

- « C’EST ELLE QUI A TOUT FAIT »
De nous-mêmes, ajoute-t-il, nous n’aurions jamais pu, en si peu de temps, vaincre la résistance ennemie ».
Et le capitaine  Crosia de dire à son tour à Mgr Borel : 
- Depuis le débarquement, réalisé d’une façon inespérée le jour de  l’Assomption, jusqu’au 28 août, la 
rapidité surprenante de la délivrance  opérée en quelques jours seulement, tandis que tous, assaillants et 
occupants, comptaient sur un siège d’une durée de trois mois, nous sentions nettement la protection 
manifeste de Notre-Dame. Il nous  semblait à tous que  la série de ces opérations était le déroulement d’un 
scénario bien préparé et parfaitement exécuté.

Extrait du livre « Bataille 

et Délivrance , Notre-

Dame de la Garde, 15-28 

août 1944 »,  Marseille , 

1951 (à gauche)

Ex-voto, reconnaissance 

du peuple de Marseille, 

dans la basilique ND de 

la Garde (à droite)



NOTRE-DAME DE LA GARDE /  Sur le rocher bordant le parvis de la basilique, une plaque rend hommage au commandant R.Valentin, une autre rappelle la protection du sanctuaire par Marie.
Page suivante,  l’épave du char Jeanne d’Arc en août 1944, et un coin du clocher ravagé par les obus :  pendant 48H,  les Allemands ont dirigé sur le sanctuaire, où flottait le drapeau Français  
amené par quelques membres du 7E R.T.A., le feu rageur de leurs canons de l’Angélus et du Fort  Saint-Nicolas, avant que ces derniers ne fussent  enfin neutralisés.





BATAILLE ET DELIVRANCE /
Vendredi 25 août. Il est 13H15. Le char 
Jeanne d’Arc est guidé par le F.F.I. 
Ponchain qui connaît admirablement 
les lieux. Ponchain est grimpé derrière 
la tourelle du char. Après un long 
trajet, le char, avec deux obus , fait 
sauter un canon allemand. Le voici 
près de la résidence de l’Evêque, tout 
près aussi de la maison  jusqu’où 
Chaix-Bryan vient de conduire la 2e

colonne de tirailleurs.  Deux obus de 
88 à schrapnells frappent de plein 
fouet sa tourelle. Ponchain est 
violemment jeté à terre et blessé. Les 
trois occupants sont tués dans le char 
qui, démantibulé, flambe, sans que les 
tirailleurs , à 10m de lui, puissent 
intervenir… Le maréchal des Logis 
Keck, chef de char, le cuirassier Guillot, 
tireur, et le  cuirassier Clément, 
chargeur, viennent de tomber au 
champ d’honneur… p.37

LE CHAR JEANNE D’ARC /  Le « Sherman », place du Colonel Edon _ Récit extrait du livre « Bataille et Délivrance , Notre-Dame de la Garde, 15-28 août 1944 »,  Marseille , 1951 :





NOTRE-DAME DE LA GARDE / Le petit train continue d’amener des milliers de visiteurs  
dans ce lieu exceptionnel où la Vierge Marie est vénérée depuis 1214 ,lorsqu’un prêtre de 
Marseille décida d’édifier un petit sanctuaire sur la colline « de la Garde ».



LA CROIX DE CAMARGUE

Sur le parvis de la basilique,
Elle rappelle au visiteur 
les trois vertus
théologales 

Foi
Espérance
Charité


